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Même la guerre... 

0 On parle aujourd'hui ouverte­
ment de la possibilité d'une 
nouvelle guerre mondiale, au 
sortir de laquelle il ne resterait 
plus rien. Tous les regards sont 
tournés vers Berlin, et les hommes 
impuissants assistent aux pala­
bres des grands de ce monde. Le 
nouveau secrétaire d'Etat améri­
cain à la défense, suivant scrupu­
leusement la politique de Dullcs, 
vient de déclarer : « L'armée 
américaine est prèle à toute éven­
tualité, même la pire. Une guerre 
à propos de Berlin ne pourrait 
rester limitée ». Krouchtchev. qui 
a donné aux alliés un délai jus­
qu'au 27 mai pour régler le sta­
tut de Berlin, conteste que les 
Russes fassent une politique d'ul­
timatum. Il semble lâcher du lest 
en déclarant : «Si l'Occident veut 
négocier de manière sensée, la 
date du 27 mai peut être repous­
sée jusqu'au 27 juillet ». Un sur­
sis est ainsi accorde à la paix, 
mais il n'en reste pas moins que 
les nations envisagent de plus en 
plus froidement de détruire le 
monde. A notre avis, la situation 
est alarmante, la paix ne lient 
qu'à un fil. Elle est tributaire du 
foie d'Eisenhower, du cancer de 
Dullcs et des pantalonnades de 
Krouchtchev. Si seulement ce 
dernier était sincère lorsqu'il dé­
clare à l'Hè)tel-dc-Ville de Leip­
zig, ville où il sévit actuellement: 
« Les peuples ne voulaient pas la 
dernière guerre. Ils ne veulent 
pas d'un troisième conflit mon­
dial, qui serait plus horrible en­
core que le précédent. Les 
hommes veulent simplement vivre, 
travailler, avoir une vie meil­
leure ». C'est le dernier moment. 
Quelque chose doit être entrepris. 
Il faut que tous les hommes de 
bonne volonté se dressent et di­
sent, non à la guerre. 

Près de Utile Rock 

O Cette ville, où la ségrégation 
raciale incarnée par le gouver­
neur Faubus., sévit avec vio­
lence, vient d'être le théâtre d'un 
tragique incendie. Le dortoir 
principal de l'Institut de redres­
sement pour enfants noirs a été 
complètement détruit par le feu. 
21 jeunes noirs ont été brûlés 
vifs. Les bâtiments étaient en 
très mauvais étal, et le système 
de chauffage défectueux. Pour­
tant. M. Faubus a déclaré (/ne 
tout était eu très bon ordre. Les 
jeunes noirs étaient enfermés à 
clef dans leur chambre, et c'est un 
miracle que tous n'aient pas péri. 

Les difficultés françaises 

9 Les Français s'apprêtent à vo­
ter. En effet, les dimanclics S cl 
L"> mars verront les élections mu­
nicipales. On s'attend à un ren­
forcement de l'extrême-gauchc 
en électeurs. Par contre, vu le 
système électoral majoritaire. 
l'U.XR ravira de nombreuses mai­
ries aux communistes. Les diffi­
cultés économiques sont aiguës. 

QUESTIONS SOCIALES 

L'assurance - invalidité 
Dans sa session de mars, le Conseil 

national consacrera près d'une semaine 
à l'examen du projet du Conseil fédéral 
créant en Suisse une assurance obliga­
toire pour tous les habitants contre 
l'invalidité. 

Au moment de l'introduction de l'assu-
rance-vieillesse, on avait prévu la pos­
sibilité constitutionnelle de réaliser ulté­
rieurement l'assurance-invalidité. 

Dix ans ont passé et enfin une des lois 
sociales essentielles, une de celles qui 
manquaient vraiment à notre Etat social, 
devient une réalité. 

A ce sujet, rappelons que la révision 
de l'assurance-maladie qui traîne depuis 
des années, est aussi une nécessité so­
ciale urgente, comme la révision de 
l'assurance-accidents. 

Pour l'instant, tous les efforts doivent 
se concentrer pour qu'aboutisse à un 
résultat concret l'assurance-invalidité. Si 
le parlement fédéral le veut, elle entrera 
en vigueur le 1er janvier 1960. 

Sur les principes, un accord tacite 
général s'est réalisé. 

Le Conseil fédéral avait chargé une 
commission très largement composée 
d'experts, d'étudier la question et de 
faire un projet. Cette commission a dé­
posé le 30 novembre 1956 un rapport de 
292 pages qui a été diffusé dans tout le 
pays. Ce rapport a rencontré sur les 
principes généraux et la méthode de 
résoudre matériellement le problème, un 
accueil favorable dans la Suisse entière. 
Le Conseil fédéral a, sur la base de ce 
rapport, établi un projet définitif qui 

diffère un peu des conclusion des ex­
perts, mais dans les grandes lignes s'y 
conforme. 

Le Conseil national, dans la session 
de mars, et le Conseil des Etats, dans 
une session extraordinaire de quelques 
jours en mai, devront discuter et faire 
du projet une loi définitive. 

La lutte contre l'invalidité s'est, ces 
dernières années, complètement transfor­
mée. Tandis que jusqu'à la guerre 1939-

par M . A n d r é G U I N A N D 

Conseiller national 

1945, on considérait l'invalide comme un 
être humain inutilisable économique­
ment, depuis 1945, en Angleterre surtout, 
s'est développée la conception que, ré­
éduqué à un métier et mis à un travail 
qui l'adapte à ses possibilités, l'invalide 
est économiquement et socialement vala­
ble, parfois même, dans certaines acti­
vités, il dépasse le travailleur normal, 
parce qu'il se concentre plus sur son 
travail. 

Dès lors, mettant en pratique cette 
conception, on a créé des ateliers de 
réadaptation des invalides un peu dans 
tous les pays. En Suisse, il y en a plu­
sieurs, le plus remarquable étant celui 
qui se nomme la Milchsuppe, à Bâle. A 
Genève, les autorités ont créé un atelier 
de réadaptation des invalides qui doit 
être considéré comme très remarquable 
par les résultats obtenus, d'autant plus 

Une œuvre de pionnier de grande importance 
pour l'économie énergétique européenne 

WMS^^Kml 

Le forage du pétrole l ibère d 'énormes quant i tés de gaz nature l (méthane) 
qui sont la p lupar t du temps perdues et brûlées en torchère vu l ' impossibi­
lité de les t ranspor te r par canalisation vers les centres de consommation. 
Le premier t ranspor t de méthane liquéfié s'est effectué dernièrement à bord 
d'un bateau d'essai spécial, le « Méthane Pioner ». Celui-ci est ar r ivé d 'Amé­
rique avec une cargaison d'environ 2200 t. de gaz na ture l liquéfié, soit 
l 'équivalent de 7 millions de m3 de gaz de ville, ce qui correspond à l 'émis­
sion annuelle d 'une usine à gaz suisse de moyenne importance. La cargaison 
a été déchargée à Canvey-Is land (Angleterre), où elle sera t ransformée à 
l 'état gazeux et distr ibuée par un réseau de conduites. Des plans existent 
aujourd 'hui pour la construction de grands ba teaux méthaniers dont la 
capacité de t ranspor t sera plusieurs fois supér ieure à celle du « Méthane 
Pioneer ». L ' importance du gaz naturel d 'outre-mer revêt une ex t rême im­
portance pour l 'économie énergét ique européenne et permet t ra de couvrir 
ses besoins croissants en énergie de haute quali té. 

Notre p h o t o : Le bateau méthanie r «Mé thane P ionee r» au quai de dé­
chargement de Canvey-Island. 

que Genève ne se contente pas de réédu­
quer les invalides, elle les place. 

C'est donc sur cette conception nou­
velle que l'assurance-invalidité a été 
conçue. 

Son premier but est d'essayer de don­
ner ou de redonner une profession lu­
crative, un emploi, aux invalides et de 
faire tout ce qui est nécessaire pour 
qu'ils puissent gratuitement et avec des 
moyens d'existence fournis par la collec­
tivité, acquérir un métier. 

L'assurance aura donc comme premier 
but de prendre en charge les invalides 
pour leur donner une qualification pro­
fessionnelle. Pour cela, elle leur offrira 
un séjour dans un établissement de ré­
adaptation, en leur payant une indem­
nité basée sur celles qui existent pour 
les militaires pendant leur service. Elle 
subventionnera les institutions et ateliers 
de réadaptation des invalides. Elle orien­
tera les invalides vers la profession qui 
leur convient, en un mot elle s'effor­
cera de les reclasser économiquement. 

Ce n'est qu'en second lieu que l'on a 
prévu le versement de rentes. Elles ne 
seront payées qu'à ceux qui ont une 
invalidité telle qu'ils ne puissent plus 
gagner leur vie, même si on essayait de 
les réadapter. 

Les rentes, calquées sur celles de ï'as-
surance-vicillesse, seront payées à ceux 
qui ont au moins une invalidité égale à 
la moitié de leur capacité normale de 
travail. La commission du Conseil natio­
nal a voulu même que, dans certains 
cas difficiles, on verse des rentes lors­
que cette incapacité de travail atteindra 
les deux cinquièmes. 

Tout cela coûtera des millions par an 
mais c'est normal étant donné le but à 
atteindre. Les ressources seront fournies 
par un supplément de cotisation de l'as-
surance-vieillesse et survivants de 4%o 
c'est-à-dire que l'on retiendra non plus 
4 % sur le gain, mais 4,4 %, et comme 
pour la perte de salaire des militaires 
on a prévu le même chiffre, à partir de 
1960 ce sera 4,8 % des salaires qui sera 
prélevé pour les assurances sociales fé­
dérales, ce qui est très modeste en com­
paraison à ce qui existe dans les autres 
pays. 

Comme ces cotisations ne suffiront pas 
à couvrir le montant des dépenses de 
l'assurance-invalidité, ce sont la Confé­
dération et les cantons qui devront cou­
vrir le déficit qui sera important. 

Enfin, signalons que pour les invali­
des qui sont des impotents, c'est-à-dire 
qui ont besoin d'autrui pour pouvoir sub­
sister, des allocations spéciales viennent 
s'ajouter aux rentes, pour autant que 
leur condition économique le justifie. 

Il est impossible d'entrer dans tous 
les détails d'un projet très vaste et tech­
niquement parlant fort bien étudié. Di­
sons en terminant que l'œuvre sociale 
envisagée est de grande envergure et 
qu'elle est digne de la politique sociale 
que notre pays poursuit sans relâche 
depuis 1943. 

LA PENSEE DU JOUR 
Faire son devoir au risque d'être 

blâmé est un des plus grands mérites 
de l'homme qui en est capable. 

Lacordaire. 

^iiiniiiniiiiiuiEiiiiiiimiiiiniiiniiiiiniiiniiiiifliiiiiiiiiiiiiii! 

Vous m'en direz tant ! 1 
^iiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiinirn 

Si vous vous sentez le talent d'un or­
ganisateur, attaquez-vous à un groupe­
ment qui recherche une collaboration 
active, et non pas à un particulier. 

Cette recommandation ne me paraît 
pas superflue. 

Ainsi, devrait-on aiguiller sur les lo­
tos, les congrès, les banquets toutes les 
personnes — et elles fourmillent — qui 
se sentent appelées à faire le bonheur 
des autres. 

On les enverrait quérir des lots, re­
tenir une salle ou arrêter un menu et, 
pendant ce temps-là, on n'aurait pas 
garnd'chose à redouter de leur soif de 
dévouement. 

Elles obéissent, d'ailleurs à leur na­
ture, et sans doute, éprouveraient-elles 
un réel chagrin de se voir privées des 
fardeaux dont elles se plaignent. 

Ces personnes sont précieuses dans 
les sociétés. 

Tout d'abord, parce qu elles assu­
ment des lâches qui rebuteraient le 
commun des mortels, et puis aussi parce 
que les dégâts qu'elles peuvent com­
mettre involontairement ne frappent 
pas une tête ou deux seulement, mais 
qu'ils s'éparpillent sur ^plusieurs cen­
taines de victimes. 

Le choc en est donc amorti. 
Où cela devient dangereux c'est 

quand ces personnes aux qualités re­
doutables décident, dans un moment de 
désœuvrement, de s'occuper de votre 
félicité personnelle ou de celle de votre 
famille, comme s'il s'agissait de la 
leur. 

Elles changent alors, en faisant suc­
céder les conseils aux actes, la dispo­
sition de votre appartement, à leur 
idée, et pour bien montrer leur bien­
veillance, elles chambardent l'agence­
ment des meubles, du salon à la cham­
bre à coucher. 

Si vous vous récriez, que vous les 
suppliez de ne pas se fatiguer, elles 
prétendent vous rassurer en trimballant 
votre piano, sous votre regard horrifié, 
puis le Ut cl le buffet de service : 

— Vous verrez, c'est l'affaire de dix 
minutes ! 

Quand elles ont causé une catas­
trophe égale à celle à laquelle se ris­
querait peut-être un cambrioleur im­
prudent, et que vous auriez bonne en-
vici d'alerter la police, il faut, au con­
traire, que vous les remerciez de leur 
gentillesse. 

— N'est-ce pas, interrogent-elles, 
que vous vous sentez mieux dans ce 
cadre ? 

Et vous faites appel à toutes vos res­
sources naturelles d'hypocrisie pour 
x'ous extasier du malheur qui vous at­
teint, vous et les vôtres. 

N'insistez pas trop, car leur besoin 
d'altruisme est tel que si vous n'oppo­
siez pas de résistance à leurs entreprises, 
elles se mettraient, à présent, à cher­
cher un mari pour votre fille, une nou­
velle place pour votre garçon qui est 
satsifait de la sienne et une nurse pour 
le bébé de votre nièce. 

Rien ne les arrête. 
Comme elles ont réorganisé votre ap­

partement, elles s'apprêtent à réorga­
niser votre cœur, tranchent là sur le 

(Suite en 2me page) 
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La Municipalité communique : Toriy Ruesch à Martigny T
Grand a a l a à * * • « • " * 

• Un don de fr. 100.— est voté en 
faveur du Comité National Henry Du-
nant en vue de l'érection de monuments 
à Genève et Heiden en souvenir de 
cette personnalité. 

0 Le conseil décide d'adresser une 
réquête au Conseil d'Etat tendant à 
obtenir le maintien, au profit des Ser­
vices Industriels, du monopole des ins­
tallations intérieures d'électricité sur 
le territoire de la commune. 

• La commission d'édilité fera pro­
céder au déplacement de la fontaine 
située au centre du village de la Bâtiaz, 
au nord de l'ancien bâtiment communal. 

0 La commission de campagne est 
chargée d'organiser la lutte contre les 
Hannetons, si possible, dans les mêmes 
conditions que celles de 1956. 

• Le conseil prend acte que la direc­
tion des Travaux du Mauvoisin effec­
tuera ce printemps les travaux défini­
tifs pour les prises d'eaux des canaux 
d'irrigation prenant naissance dans la 
Dranse. 

Ski-Club Mart igny 
Afiri de permettre aux membres de 

participer à la course de l'A.V.C.S. à • 
la ptë de Tourtemagne, le concours de 
Verbier est renvoyé au dimanche 
22 mars. 

MARTIGNY-BOURG 

Vers une belle réalisation 
La Municipal i té de Mar t igny-

Bourg a mis en concours res t re int 
le projet de construction d 'un 
groupe scolaire à réal iser p a r 
étapes. 

Le jury , prés idé pa r M. l 'archi­
tecte cantonal Kar l Schmid, a dé ­
libéré e t a t t r ibué trois p r ix sur cinq 
études présentées . 

Le public est informé que ces p ro ­
je ts sont exposés à la Salle commu­
nale de Mar t igny-Bourg les jours 
suivants : 7 et 8 mars , de 14 à 17 h.; 
du 9 au 13 mars , de 14 à 16 heures . 

L'un des .plus grand gardiens natio­
naux de Suisse et certainement le plus 
brillant sera dimanche au Stade muni­
cipal. Depuis cette saison en effet, 
Ruesch défend les bois de l'équipe de 
Versoix. Le benjamin de la première 
ligue possède encore d'autres atouts 
dans son jeu et l'excellent classement 
de cette équipe en dit long sur les pré­
tentions des Genevois dont les meil­
leurs joueurs sont à part Ruesch, les 
Hongrois Kovacs et Pdsmahdy ainsi 
que l'ex-internaitional Dubois. 

Quelle sera la formation opposée à 
cette talentueuse équipe ? Très certai­
nement, Martigny alignera : 

Contât ; Martinet, Ruchet, Manz ; 
Renko, Giroud II ; Borgeat, Freymond, 
Pellaud, Bertogliàtti, Giroud III . 

Remplaçant : Jordan. 
C'est sans aucun.doute la meilleure 

composition que les dirigeants du Mar-
tigny-Sports puissent présenter en ce 
moment. Certes, Ja prestation du di­
manche précédent n'a pas été brillante, 
rriais et le sport et le football s'ori faits 
de « mais » et seuls les gens butés n'y 
croient pas. 
• Quant à nous, nous y croyons et pou­
vons penser que les joueurs y croient 
aussi et qu'ils mettront tout en œUvre 
pouf réussir à retrouver la confiance 
du public et surtout la confiance en eux-
mêmes qui semblait terriblement leur 
faire défaut jusqu'à ce jour. Confiance 
est donnée aux jeunes.; aux volontaires, 
à eux d'y répondre affirmativement 
dimanche à 15 heUres au Stade munici­
pal. 

Eri lever de rideau, la 3e équipe don­
nera réplique à ,1a talentueuse équipe 
d'Orsières, chef de file de son groupe, 
à 13 h. 15. 

Médecin de garde 
Mars 

Dimanche 8 : Docteur Lugon 
Le service est assuré du samedi dès 20 h. 

jusqu'au lundi 8 h. 

6 . J . du C. À. S 
Dimanche 8 'mars, sortie surprise à 

skj dans l'Entremont. 
Départ à 6 h. 55 par le M. O. 

Jeudi 12 mars, à 20 h. 30 précises, la 
salle, du Casino-Etoile de Martigny sera 
le théâtre d'un grand gala en faveur de 
là Colonie de vacances de Martigny. 

Au programme, la célèbre comédie en 
3 actes de F. Millaud, «La Maison du 
Printemps» interprétée par la Troupe 
du Château, mise en scène de Henry 
Rabaglia, décors de Terrini, meubles de 
la maison Charly Moret et décoration 
florale Rouiller-Kauz. 

Après une première représentation à 
Martigny lors de la soirée du Football-
Olub, la Troupe du Château, à la de­
mande d'un nombreux public, est heu­
reuse de présenter à nouveau à l'en­
semble de la population de Martigny ce 
chef-d'œuvre d'esprit français. 

Nous rappelons brièvement ici la dis­
tribution - Suzy: Mme Jacqueline Fa-
vre-Guex; Yolande: Mlle Rose-Marie 
Terrettaz; Claire: Mlle Marie-Paule Ge-
noud; tante Hélène: Mlle Suzanne Ge-
noud; Jackie: Mlle Odette Rey; le père: 
Henry Rabaglia; Bernard: Gérard Sau-
dan; Dominique: M. Marcel Filliez; 
Alain: M. Raphy Granges; Washington: 
Jean MonCalvo. 

En complément au programme, les 
duettistes à la guitare RoUge et Bos-
setti; et le fantaisiste René Bonvin, de 
Sion, tous champions de ïa Coupe suisse 
des variétés. (M. Rouge est en out.o 
vainqueur de la Ire étape du Maillot 
Jaune de la Chanson 1959), apporte­
ront une note musicale à cette soirée 
placée sous le signe de la bonne hu­
meur et de la générosité. 

On peut retenir les places à la Li­
brairie Gaillard dès le lundi 9 mars, à 
8 heures. Des bons de rabais peuvent 
être retirés au Magasin Migros. 

Accourez nombreux pour soutenir 
Une œuvre sociale de chez nous et pour 
encourager nos artistes locaux. 

Ski-Club Mart igny 
et Mart igny-Bourg 

Dimanche 15 mars, course de l'A. V. 
C. S. à la pte de Tourtemagne. Ren­
seignements auprès du chef du tou­
risme (tél. 6 13 84). 

Dernier délai d'inscription : 9 mars. 

CONFEDERATION 
La Suisse est,un des pays 

les plus motorisés d'Europe 
Selon le Bureau fédéral de statis­

tique, il y avait l'an passé en Suisse, à 
fin septembre, 725.500 véhicules à mo­
teur contre 6G8.000 douze mois plus 
tôt, sans compter les tracteurs agri­
coles, les véhicules de l'armée, Jes vé­
hicules munis de plaques profession­
nelles ou de plaques d'essais. L'accrois­
sement du nombre de véhicules imma­
triculés n'a donc pas été aussi élevé que 
de 1954 à 1957, époque où la progres­
sion annuelle était d'environ 60000 vé­
hicules. Pour la première lois, le nom­
bre des cycles à moteur mis en circu­
lation est inférieur à celui de l'année 
précédente et la demande en scooters et 
motocyclettes a continué à baisser ; la 
vente des véhicules utilitaires accuse 
également un recul, conséquence du ra­
lentissement de la conjoncture dans 
l'industrie du bâtiment et autres bran­
ches. 

Le chiffre de.véhicules indiqué plus 
haut se compose de 460.200 automo­
biles et 265.300 motocyclettes de tous 
genres. Dans les automobiles en compte 
386.400 voitures particulières et 34.500 
voitures commerciales, 31.000 camions, 
2.900 autobus et autocars et 1.000 trac­
teurs industriels. Le groupe des moto­
cyclettes se compose de 105.700 vélo­
moteurs, 88.700 scooters et 70.800 mo­
tos preprement dites. 

Soixante-dix-sept pour cent des voi­
tures particulières et commerciales ne 
dépassent par 10 CV à l'impôt. Parmi 
les camions, on compte un cinquième 
de modèles légers, près de deux cin­
quièmes de modèles moyens et le reste 
de camions lourds. 

Avec un effectif de véhicules à mo­
teur qui a t t e i n d r a probablement 
750.000 unités ce printemps, la Suisse 
est devenue un 'des pays les plus moto­
risés d'Europe ; on y compte en effet 
un véhicule à moteur pour sept habi­
tants. L'effectif des tracteurs agricoles 
a aussi sensiblement augmenté : il est 
de 41.000 tracteurs à deux essieux et 
de 70.00 mono-axes, motofaucheuses, 
etc. 

La plus sûre économie ? 
Collectionnez les 
timbres-escompte U C O V A 

Chemins de fe r fédéraux 
Les locomotives suisses roulent en 

moyenne 600 km par jour 

Le parc des véhicules moteurs des 
Chemins de fer fédéraux suisses (CFF) 
comprenait, l'an dernier, 638 locomo­
tives électriques de ligne, 199 locomo­
tives à vapeur, et 112 automotrices 
électriques. Le volume du trafic assu­
mé par les machines électriques repré­
sente aujourd'hui le 97,2 % de l'ensem­
ble du trafic ; ce pourcentage serait en­
core plus élevé si la pénurie dé ma­
chines électriques n'obligeait pas de 
recoUrir à la traction à vapeur. Chaque 
locomotive des CFF, en moyenne, par­
court 600 km par jour, la palme reve­
nant aux nouvelles machines AE 6/6 du 
Gothard avec 679 km. Les rames auto­
motrices des Trans-Europ-Express vien­
nent en second rang avec 621 km par 
jour ou 227.000 km dans l'année. 

L'aviation commerciale 
suisse a quarante ans 

Il y a eu, le 8 janvier 1959. quarante 
ans que naissait l'aviation commerciale 
suisse avec le premier vol d'un biplan 
militaire Haefeli DH 3. de Zurich à 
Berne. 

Débuts bien modestes puisqu'il ne 
s'agissait, en fait, que d'un vol postal 
réservé au courrier militaire échangé 
entre la Direction de l'aérodrome de 
Dùbendorf, près de Zurich, et l'Etat-
Major de l'armée de Berne. 

Rappelons que différentes compa­
gnies ont été créées par la suite et 
qu'elles ont donné naissance, le 26 
mars 1931. à la Swissair. dont le réseau 
atteint aujourd'hui 121.147 km et qui 
dessert trente-trois pays repartis dans 
les cinq continents. 

Conseil des Etats 
Crédit additionnel pour les chars 

Au cours de sa séance de mercredi, le 
Conseil des Etats a voté par 31 voix sans 
opposition sur rapport de M. Torche 
(ces, Fribourg), le crédit additionel de 
8 650 000 fr. demandé par le Conseil 
fédéral pour couvrir les dépenses sup­
plémentaires découlant de l'acquisition 
d'une seconde série de 100 chars Centu­
rion. 

Au Chambres 
fédérales 

La session des Chambres s'est ouverte 
lundi soir pour une durée de trois se­
maines. 

Au Conseil national, M. Eugène Diet-
schi, président, fit l'éloge de Messieurs 
Wartmann, agrarien de Thurgovie, et 
Toggenburg, conservateur des Grisons, 
décédés récemment. Deux nouveaux 
conseillers furent ensuite assermentés, 
MM. Graf et Sutter, ce dernier succé­
dant dans les rangs de la fraction indé­
pendante à M. Gfeller, démissionnaire. 

MM. Bôrliri, radical bâlois, et Mas-
poli, conservateur tessinois, rapportent 
ensuite sur le message du Conseil fédé­
ral relatif au financement du tonnage 
maritime nécessaire à l'approvisionne­
ment du pays. 

Mardi matin, à la reprise de la sé­
ance. M. Duttweiler propose le renvoi 
du projet au Conseil fédéral en raison 
du contenu de son article premier ré­
glant le mode de financement. Un dé­
bat s'institue aussitôt, qui aboutit fina­
lement au rejet de sa proposition par 
107 voix contre 17, tandis que le projet 
est voté par 124 voix sans opposition. 

Puis le Conseil poursuit l 'examen de 
la nouvelle loi concernant la taxe d'e­
xemption du service militaire qu'il a-
vait abordé durant la session de dé­
cembre. MM. Bachmann. radical argo-
vien. et Aebischer. conservateur fri-
bourgeois, rapportent tour à tour au 
nom de la commission, tandis que s'é­
lèvent diverses propositions de minori­
té portant sur le détail des articles. 

Mercredi, l'ensemble du projet pré­
voyant allégement de la taxe, fut ac­
cepté par 105 voix sans opposition. 

Le conseil national a liquidé ensuite 
la loi fédérale sur l'approvisionnement 
du pays en blé. Grâce à I'intervation de 
M. Piot radical vaudois. la prime de 
mouture a été remplacée par une prime 
de culture dans îles régions de monta­
gne lorsque par suite de mauvaises ré­
coltes le producteur n'a pas de grain 
à moudre. 

DIABLE RETS 
L'APERITIF COMPLET 

A travers le monde 
Après les grèves du 

Borinage 
Le problème du charbon reste le pro­

blème le plus grave de l'économie 
belge, tout en devenant un grand pro­
blème européen. Les stocks accumulés 
atteignent un niveau dépassant de loin 
tous les stocks des périodes de crise 
précédentes (6.940.000 tonnes fin 1958 
contre 1.413.000 tonnes fin 1957).L'en-
semble de 1958 fait ressortir une pro­
duction en baisse de plus de 2.400.000 
tonnes à 27.100.000 tonnes, des impor­
tations stabilisées au niveau de 1957 
(5.200.000 tonnes), une commande en 
très forte baisse (5.200.000 tonnes à 
23.400.000 tonnes) et des exportations 
en recul sensible (35%). Cette situation 
s'explique par le ralentissement de l'ac­
tivité industrielle, par un déstockage 
chez les utilisateurs et par les substitu­
tions (les commandes d'huiles minérales 
sont passées de 6,5 à 8 millions de ton­
nes d'équivalent charbon). Le plan 
d'assainissement du Gouvernement, qui 
comporte des remèdes conjoncturels 
et structurels, semble tabler sur une re­
prise de la conjoncture : diminution du 
stockage par le renoncement, par l'in­
dustrie de l'électricité, à l'emploi des 
schistes de terril; réduction des impor­
tations de 2.300.000 tonnes ; abaisse­
ment des prix, variable d'après la qua­
r t é ; réduction graduelle des subsides 
de l'Etat, qui s'élèvent actuellement à 
I milliard; fermeture de certaines ca­
pacités de production charbonnière; 
investissements dans les régions attein­
tes par les fermetures. Pour garder sa 
place au temps du pétrole et de l'éner­
gie atomique, le charbon doit être pro­
duit par des mines efficientes et ce, à 
des prix capables de soutenir la concur­
rence. . 

Stiives tes conseils 
Un industriel allemand, à la re­

cherche des nioyens d'augmenter la 
production de ses usines, s'en alla aux 
Etats-Unis, où il étudia pendant plu­
sieurs semaines les méthodes employées 
de l'autre côté de la mare-aux-harengs. 
Fort de ce qu'il vil, et de ce qu'il retint, 
il s'empressa, une [ois de retour, d'in­
troduire quelques innovations dans le 
fonctionnement de son industrie. C'est 
ainsi qu'il fit notamment afficher des 
pancartes sur lesquelles on pouvait lire: 
« Ne remets pas à demain ce que lu 
peux faire aujourd'hui-même ». 

Aussitôt, ses ouvriers se mirent en 
grève, ses dactylos lui demandèrent une 
augmentation, et le soir même, le cais­
sier disparut en emportant la caisse. 

Election municipale 
en France 

Le dimanche. 8 mars. 26.650.000, élec­
teurs et élcctriccs de 38.000 communes 
françaises éliront leurs conseils muni­
cipaux. Si un second tour est nécessaire, 
il se déroulera le dimanche suivant. 

C'est généralement le scrutin où le 
pourcentage des abstentions est le 
moins élevé. Ces élections ont des ré­
percussions politiques importantes. Ce 
sont, en effet, les élus municipaux qui 
constituent la masse des grands élec­
teurs qui. eri avril, éliront les 300 
membres du Sénat (Chambre haute). 

Le nombre des conseillers munici­
paux — toujours impair — varie selon 
l'importance de la commune. Il va de 
neuf membres dans les villages de 
moins de cent habitants jusqu'à 37 
pour les villes de plus de 60.000 âmes. 
Les deux très grandes cités de Lyon et 
de Marseille ont, quant à elles, droit 
à 61 et 63 élus. Le régime de la ville 
de Paris est spécial. La capitale a 
droit à 90 conseillers municipaux. 
Mais Paris est divisé en neuf secteurs 
inégaux, de sorte que chaque électeur, 
selon son quartier, choisit de 7 à 11 
représentants. 
• Toute la France votera selon le scru­

tin majoritaire à deux tours, sauf les 
villes de plus de 120.000 habitants, qui 
sont au nombre de douze, où le système 
proportionnel sera appliqué. 

Aux élections précédentes, seules 
lès villes de moins de 9.000 habitants 
votaient au scrutin majoritaire. C'est 
dire qu'indépendamment même des 
fluctuations politiques, la composition 
des conseils municipaux dans la plu­
part des petites et moyennes villes fran­
çaises, va être bouleversée. 

Là où tous les partis étaient propor­
tionnellement représentés, de la droite 
à l'extrême-gauche, le scrutin majori­
taire fermera cet éventail au bénéfice 
d'une même tendance politique. 

Compte tenu que le parti commu­
niste avait, par le jeu de la proportion­
nelle, des élus dans un très grand nom­
bre de conseils, et qu'il détenait no­
tamment 1400 «mair ies», les partis 
modérés et notamment l 'UNR (Union 
pour la nouvelle République qui fut le 
grand vainqueur aux élections législa­
tives de novembre) espèrent, grâce au 
scrutin majoritaire, lui arracher la plu­
part des mandats municipaux qu'il dé­
tient. 

Statut du vin 
En séance de vendredi, le Conseil fé­

déral a pris un arrêté modifiant le sta­
tut du vin du 18 décembre 19S3. Cet ar­
rêté englobe les dispositions d'exécution 
de l'arrêté fédéral du 6 juin 1958 insti­
tuant des mesures temporaires en fa­
veur de la viticulture, lequel est mis en 
vigueur. 

Sous sa forme revisée, le statut du vin 
énonce une nouvelle définition de la 
zone viticoie. En vue de mieux adapter 
la production viticoie aux besoins du 
marché indigène et à son pouvoir d'ab­
sorption, il interdit la plantation de 
vignes en dehors de cette zone, encou­
rage plus efficacement la reconstitution 
du vignoble compris dans la zone, favo­
rise spécialement le remplacement de cé­
pages blancs par des rouges et prévoit 
diverses mesures destinées à promou­
voir la qualité de la production. En 
outre, le Conseil fédéral a abrogé ou mo­
difié un certain nombre de dispositions 
de l'ancien statut qui, à l'usage, s'étaient 
révélées peu judicieuses. 

VOUS QUI SOUFFREZ 
Si la constipation vous menace, 
si vous digérez mal, 
si l'obésité vous guette, 

faites appel aux Drapées Franklin pour 
favoriser la sécrétion de la bile, les fonc­
tions de l'estomac et de l'intestin. Purifiez 
votre sang et votre organisme pour re­
couvrer ainsi un beau teint et bonne hu­
meur. La dragée Franklin p r é v i e n t 
l ' o b é s i t é . Tonte; pharmacies et dro­
gueries Fr. 1,95. 

| Sociétés organisatrices 
i de FESTIVALS 
• • • Adressez-vous au spécialiste ! 
; i 

• pour banquets et buffets froids. | 
; Son agencement toujours à votre j 
; disposition. ! 
: > 
! Se recommande Debons Jean- j 
• 

; Louis, Hôtel des Plans, Les ; 
î Mayens de Sion, tél. (027) 2 19 55 i 
! ; 

Propriété par étages 
Le Département fédéral de justice et 

police a soumis aux cantons et aux asso­
ciations économiques intéressées trois 
projets de la Division de la justice de 
janvier 1959. Il s'agit d'une loi revisant 
le Livre quatrième du Code civil suisse 
(dispositions sur la propriété par éta­
ges), d'une modification de l'ordonnance 
du Conseil fédéral sur le registre fon­
cier par l'adjonction de dispositions sur 
la propriété par étages et d'un règle­
ment pour les communautés de proprié­
taires d'étages. Ces projets sont accom­
pagnés d'un commentaire explicatif. 

Vous m'en direz tant ! 
(Suite de la première page) 

x'if, embellissent un sentiment ici ! 
La moindre faiblesse de votre part, 

elles vous imposent leurs x>ues sur 
l'amour, le mariage ou la vie et à 
moins de les distraire en leur deman­
dant des conseils que vous ne suivrez 
pas, vous ne sortirez pas indemne de 
celte aventure. 

Elles vous auront donné leur vie. 
mais x'ons serez tout empêtré de lu 
vôtre ! A. M. 

STADE MUNICIPAL, MARTIGNY 

Dimanche 8 mars, à 13 h. 15 
MARTIGNY III—ORSIERES 

à 15 heures : 

VERSOIX 
MARTIGNY 

(championnat suisse) 

Cours sapeurs-pompiers 
Il est rappelé aux Communes du Va­

lais romand et à ses Délégués que les 
cours pour officiers Sapeurs-pompiers 
auront lieu : 

à Monthey, du 9 au 14 mars, 
à Sierre, du 16 au 21 mars a. c. 

Entrée en service à 0900, en tenue ré­
glementaire avec casque. 

L'Inspecteur cantonal du feu 
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Magasin de Sion cher­
che pour entrée de suite 
ou à convenir quelques 

apprenties 

vendeuses 
(Vacances annuelles 21 
jours ouvrables). 

S'adresser le matin, 
avec livret scolaire^ au 
magasin A la Bonne 
Ménagère, Constantin 

Fils S. A., SION. 

Café des Gorges du 
Durnand demande 

sommelière 
pouvant s'occuper aussi 
de petite restauration. 
Entrée de suite. 

S'adresser à Dély De-
nisi, Les Valettes, télé­
phone (02G) 6 00 45. 

On cherche gentille 

jeune fille 
pour servir au Café et 
aider au ménage. Gain 
Fr. 350 à Fr. 380. Débu­
tante acceptée. 

Tél. (026) 6 62 36. 

A vendre 

4 0 0 
poiriers 

Louise-Bonne, greffés 
sur cognassiers, de 3 ans 
de greffe. 

Ecrire s/ch. P 3383 S à 
Publicitas, Sion. 

A vendre 

salle à manger 
Louis XV 
Citroën 11 CV. 

Garage de la Gare, 
Charrat, tél. 6 32 84. 

PRETS 
BANQUE 

PR0CRÉDIT 

S.A. 

Fribourg. 

Tél. (037) 2 64 31. 

N'ACHETEZ 
JAMAIS 

les yeux fermés ! 
• 

COMPAREZ 
qualité et prix! 

...c'est mieux! 

MIGROS 

( J A O O v J U L k . I O "ËSTAVAYER" 
prêts à être consommés boîte Vi 

GORGONZOLA 
tout gras, d'Italie 100 g. 

SAUCISSES aux choux V2 kg. 

SALADES 
importées 

pommées la pièce 

VsKtlIVIti au chocolat 
"ESTAVAYER" boîte 350 g. 

-.90 
-.50 
2.50 
-.30 
-.90 

LE PULVERISATEUR 
LE PLUS DEMANDE 

Contenance 15 1. Fr. 118 — 
» 18 1. Fr. 120,— 

nouveau Senior « Flox 10 1. » 

léger, pour la ménagère Fr. 9 5 , -

Dépositaire pour le Valais : 

Delaloyc & Joliat 
SION 

A vendre 

jolie chambre 
à coucher 

Prix Fr. 500,—. 
S'adresser Camille An-

drès, Café des Produc­
teurs, Muraz-Sierre, té­
léphone (027) 5 14 39. 

A vendre 

coffre-fort 
neuf, 100 kg, avec assu­
rance pour 10 ans, pour 
le prix de Fr. 700,—. 

S'adresser Camille An-
tlrès, Café des Produc­
teurs, Muraz-Sierrp, té­
léphone (027) 5 14 39. 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE • SION 

S P E C T A C L E S 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 8 (Dimanche : 14 h. 30 et 
20 heures 30) : 

Samedi 7 : Relâche - Soirée du « Chœur 
d'Hommes ». 

Angoissant jusqu'à la dernière minute, voici 
un « western » d'une classe exceptionnelle : 
3 H. 10 POUR YUMA. avec Glenn Ford, Van 
Heflin et Felicia Farr. En cinémascope. - « Un 
des plus beaux Films de cette grande série 
de westerns « d'honneur » que l'Amérique 
nous dépèche depuis « Le train sifflera trois 
fois » et «ont nous ne serons jamais rassasiés. 
Interprétation de tout premier ordre, avec 
Van Heflin et Glenn Ford. Images splendides. 
Le meilleur filin de la quinzaine. - « Libéra-
lion » - Simone Dubreuilh. 

Dimanche 8, à 17 heures et dès lundi 9 : 
Grande reprise du formidable film améri­

cain : TANT DU'IL Y AURA DES HOMMES, 
le film qui a bouleversé le monde entier, avec 
Burt Lancaster, Frank Siuatra, etc. - Ce film 
nous montre les dessous peu reluisants de la 
surprise de Pearl Harbor. 

AU CORSO 
Le Corso présente L'EVADE, l'histoire 

incroyable et pourtant rigoureusement au­
thentique d'un pilote de la Luftwaffc, Franz 
von YVcrra (un valaisan de pure souche dont 
la mère vit encore à Loèche) qui lut le 
seul prisonnier qui s'échappa des camps 
anglais. 

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30) Lo­
cation fi 16 22. - Ce film étant appelé à un très 
grand succès, comme partout ailleurs, il est 
prudent de réserver les places et de ne pas 
attendre samedi ou dimanche. 

Attention ! Aux actualités suisses : /.(/ 
Suint Si'btislii'ii à Finliaitl 

Au Ciné MICHEL - Fully 
Jusqu'à dimanche 8 (Dimanche : 14 h. 30 et 

20 heures 30) : 
Un grand film franco-italien réalisé d'après 

le célèbre roman d'Eugène Sue, le roi du ro­
man feuilleton : LES MYSTERES DE PARIS, 
avec les bas-fonds de Paris. En couleurs. 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu'à dimanche 8 : 
Sensationnelle reprise du formidable film 

américain : TANT OU'IL Y AURA DES 
HOMMES. (Voir communiqué sous Cinéma 
Etoile). 

Dimanche 8, à 14 h. 30 : 
Suspense, aventures, mystère - Voici un pas­

sionnant drame policier anglais de la « Série 
noire» : 22 LONG RIFLE. 

CINEMA D'ARDON 
NATHALIE 

Martine Carol nous revient toujours sédui­
sante, alerte et excellente comédienne, se per­
met de jouer au détective. Elle mène cette co­
médie policière à un train d'enfer aux côtés de 
Philippe Clay, Louis Seigner, Misha Auer, Ar­
mand? Navare, etc. - (Dès 16 ans). 

Samedi-Dimanche, à 20 heures 30. 

Cinéma de RIDDES 
Samedi et dimanche, à 20 h. 30 : 
Un sujet hélas toujours d'actualité : ES-

LAVES POUR RIO, un film sur la traite des 
blanches, basé sur des documents authentiques 
de l'Interpol. - « Ecole pour mannequins offre 
à jolies jeunes filles emploi intéressant et 
bien rémunéré. S'airresser : M. Robert, Passy 
71-50 ». - C'est par une telle annonce que 
Françoise et d'autres jeunes filles sans expé­
rience lurent attirées dans une aventure bien 
aincre. 

Dimanche, à 14 h. 30 : Séance pour enfants 
dès 7 ans. avec le merveilleux film du Com­
mandant Cousteau : LE MONDE DU SI­
LENCE. Grand Prix du Festival de Cannes. 

A LA CLASSE SUPÉRIEURE 

EXIGENCE ACCRUE 

Les meilleurs fortifiants pour la jeunesse 

BIOMALT composé 4,60 

FORSANOSE fer 2,30 - 4,35 

NESTROVIT 3,35 

REDOXON tablettes 2 — 

OVOMALTINE 2,40 - 4,35 

DAWAMALT 3 — 

DROGUERIE DE SAXON 
M. GUENOT - Tél. 6 23 77 

LA MUNICIPALITÉ DE MOUTIER 
met au concours 1 poste de 

technicien en génie civil ou 

technicien diplômé en travaux publics 
comme employé aux Services Techniques de la 
ville. 

Conditions : Dipilôme d'un technicum suisse ou 
études équivalentes et si possible quelques an­
nées de pratique. - Place stable, travail intéres­
sant, varié pour personne ayant de l'initiative et 
les connaissances requises. 

Traitement : Selon statut du personnel, classe 2, 
possibilités d'avancement, plus allocations de 
renchérissement. Indemnité de ménage et alloca­
tions familiales au personnel marié. 

Entrée en fonction : Le plus tôt possible. 

Les candidats sont invités à adresser leurs of­
fres 'manuscrites, avec prétentions de salaire, 
photo, curriculum vitae, copies de certificats et 
références, jusqu'au 22 mars 1959, à 'la Direction 
des Services Techniques de la ville, avec mention 
« Postulation place de technicien ». Les candidats 
ne se iprésenteront que sur convocation. 

Viliie de Moutier - Services Techniques. 

TELEFERIQUE LOECHE-LES-BAINS 
COL DE LA GEMMI 

(1411 — 2322 m) 

en exploitation du 1er mars au 15 octobre 
Le nouveau téléférique amène les touristes 

en 7 minutes au col de la Gemini. - Au prin­
temps, la Gemmi offre aux skieurs des possi­
bilités illimitées. Conditions d 'enneigment ab­
solument sûres jusqu'à fin mai. Passages du 
Wildstrubel par la plaine morte sur Montana, 
La Lenk et Adelboden ; par le col de Troubeln-
Autannaz sur Vermala. 

Du 1er mars au lô mai, billets spéciaux aller 
et retour à Fr. 4,50. Prospectus à disposition. 

Téléphone (027) 5 42 01. 

* * f a * ^ 
3,01* 

3o.-

\*.-

Tél. 0 2 6 / 61118 

Exclusivité 

A N N A PEGOVA 
Guérison garantie de l'acné 

Envoi contre remboursement 

MAISON FAVRE, Martigny-Ville 

AVIS DE TIR 
Des tirs à balles avec armes d'infanterie au­

ront lieu dans la région d'Aproz comme il suit : 

lunlii, 9.3.59 
mardi, 10.3.59 
mercredi, 11.3.59 

samedi. 14.3.59 

1330—1730 

0700—1200 

Pour de plus amples informations, on est prié 
de consulter les avis de tir affichés dans les com­
munes intéressées. 

PLACE D'ARMES DE SION 

Le Commandant. 

On cherche pour de suite, ou époque 
a convenir 

garçon de course 

apprentie vendeuse 
Faire offres, avec livret scolaire, à 

la direction des Magasins Gonset S. A. 
Martigny. 

FULLY — Cercle radical - démocratique 

Dimanche 8 mars, à 20 heures 30 
La délicieuse comédie en 3 actes 

LA MAISON DU PRINTEMPS 
de Fernand Milhaud 

par la « Troupe du Cbâleau » 
de Martigny 

Mise en scène de Henry Rabaglia 

Utilisez avec profit 

La ^Renommée 
au soufre mouillable" 

Un paquet de 4 kilos 
pour 100 litres permet 
le combattre, en même 
temps : 

LE MILDIOU 
L'OÏDIUM 
L'ACARIOSE 

C'est un produit AGRI-
COLA, vendu par la 
Fédération valaisanne 
des producteurs de lait 
à Sion. 

mÂmws 
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La situation économique vue par l'OFI AMT 
L'office fédéral de l'industrie, des arts 

et métiers et du travail publie un bfef 
résumé du rapport de la commission de 
recherches économiques sur la situation 
économique au quatrième trimestre de 
1ÇJ8, rapport paraissant comme supplé­
ment du fascicule de février de la « Vie 
économique •. 

La situation conjoncturelle de l'écono­
mie mondiale s'est consolidée pendant le 
4e trimestre de 1958. Malgré certaines 
différences entre les divers pays, une lé­
gère amélioration d'ensemiblë est inter­
venue qui n'a toutefois pas encore trouvé 
son : expression dans la régression du 
chômage. La production industrielle et 
le commerce mondiaux ont pourtant ré­
duit leur retard sur l'évolution de l'an­
née précédente, cependant que la dimi­
nution des stocks s'est ralentie. La ré­
duction de la demande consécutive au 
recul des investissements a été compen­
sée dans une large mesure par l'augmen­
tation des dépenses publiques. La ten­
dance à la consolidation s'est également 
manifestée par une stabilisation crois­
sante des prix. Bien que l'avenir poli­
tique et économique ne soit aucunement 
devenu plus sûr, les prévisions conjonc­
turelles dénotaient, à la fin de l'année, 
un certain optimisme, ce qui se mani­
festa aussi dans les transactions bour­
sières. 

En Suisse, la conjoncture, dans son en­
semble, n'a pas continué à s'affaiblir, 
toien que les tendances particulières 
soient différenciées. D'une part, favori­
sée par les commandes officielles et par 
une construction de logements en re-
iprise, l'industrie du bâtiment a connu 
un essor accru, mais d'autre part le recul 
des réserves de travail et de l'emploi 
dans l'industrie persiste, et les inves­
tissements dans l'industrie et les arts et 
métiers sont demeurés modestes. L'ex­
portation, en revanche, — malgré de 
sensibles reculs dans certains secteurs — 
et la consommation, contre toute attente, 
se sont favorablement développées. Le 
renchérissement est parvenu au point 
d'arrêt. En ce qui concerne la politique 
monétaire, enfin, le trafic réglementé 
des paiements a subi une considérable 
démobilisation par suite du rétablisse-
mnet de la convertibilité extérieure 
dans les plus importants pays européens. 

Sur le marché de l'argent et des capi­
taux, la forte, liquidité a persisté. Elle a 
été favorisée par lès excédents de la ba­
lance des revenus, par la réduction con­
tinue des stocks, par un remboursement 
d'emprunt de la Confédération et par la 
faible mise à contribution du marché dés 
émissions par les entreprises indigènes 
et les corporations de droit public; mais 
d'autre part, les crédits à la construc­
tion et les placements hypothécaires en 
augmentation, ainsi que les émissions 
d'emprunts étrangers qui ont repris en 
automne, constituent un contre-poids 
toujours croissant. Le fléchissement des 
intérêts s'est ralenti. Le taux des obli­
gations de caisse, dans les douze ban­
ques cantonales prises en considération, 
a encore fléchi en moyenne de 3,30 à 
3,25 Vil et jusqu'à fin janvier, à 3,11%, 

cependant que le rendement moyen des 
obligations d'Etat (3%) est, pratique­
ment demeuré inchangé. Les taux hy­
pothécaires pour les nouveaux prêts ont, 
ici ou là, subi une réduction au 1er jan­
vier. Dans les bourses, les cours des 
obligations n'ont subi qu'une hausse in­
signifiante. En revanche, sous l'impul­
sion des valeurs de banques et de trusts 
et, dans une mesure moindre, des titres 
industriels, la hausse des actions s'est 
poursuivie, si bien que l'indice global, à 
mi-janvier 1959, avait rejoint le niveau 
maximum du début de 1957. 

L'exportation a, pour la première fois 
depuis le 4e trimestre de 1957, de nou­
veau dépassé légèrement le montant de 
l'année précédente (-(-25 millions de 
francs, ou 1,4%). Toutefois ce résultat, 
qui coïncide avec une réduction des ré­
serves de travail, ne doit pas faire ou­
blier les sensibles reculs enregistrés 
dans d'importantes branches économi­
ques. Pour les industries de la chaus­
sure, de l'horlogerie et du textile, le re­
cul des exportations pendant le 4e tri­
mestre a été encore plus accentué qu'il 
ne l'avait été de janvier à septembre. 
En revanche, il a été de nouveau ex­
porté plus de machines, d'instruments 
et appareils, de produits chimiques et 
de denrées alimentaires qu'un an aupa­
ravant ; en outre, au sein même de l'in­
dustrie textile, il a été enregistré de 
nettes augmentations des exportations 
de filés synthétiques, d'étoffes de soie 
et de rayonne. L'évolution des importa­
tions a, dans le même temps, fait appa­
raître que la réduction des stocks se ra­
lentissait. Elles ont été, pendant le tri­
mestre qui fait l'objet de ce rapport, 
avec 1866 millions de francs, inférieures 
de 165 millions encore, ou de 8,1 %, aux 
résultats correspondants de l'année der­
nière, alors que pendant les neuf mois 
précédents, la diminution des importa­
tions s'élevait encore à 15 "/„. En décem­
bre, pour la première fois depuis un an 
et demi, le niveau quantitatif des im­
portations a été supérieur à celui du 
mois correspondant de l'année précé­
dente. En conséquence de la réduction 
d'importations payées à un prix plus bas 
et dé l'augmentation des exportations, 
le déficit de la balance commerciale 
pendant le 4e trimestre ne représente 
plus que 13 % du solde passif enregistré 
l'an dernier. 1 

En ce qui concerne les investisse­
ments, la tendance à l'amélioration est 
demeurée soutenue dans la construction 
publique et la construction de loge­
ments, tandis que l'industrie et les arts 
et métiers continuent à faire preuve de 
réserve dans leurs dépenses pour la 
construction et l'équipement. Pour l'en­
semble du trimestre, le nombre des loge­
ments nouvellement construits, qui est 
de 3714, demeure encore inférieur de 
23 % (contre 27 % pour le trimestre pré­
cédent) au chiffre comparatif de l'an 
passé. Le nombre des autorisations de 
construire, qui dans les deux trimestres 
précédents dépassait déjà les chiffres 
comparatifs de l'année dernière, a en re­
vanche plus que doublé. Favorisés par 

la forte liquidité, les crédits à la cons­
truction eux aussi ont continué à s'ac­
croître pour atteindre, vers la fin du tri­
mestre, à peu près la même ampleur 
que pendant «l'année du boom», 1956. 
Mais dans l'industrie, la propension aux 
investissements demeure modérée, en­
suite du recul continu des réserves de 
travail, et sous l'effet de la menace que 
constitue la réorientation d'une clientèle 
qui, fidèle jusqu'ici, mais englobée dans 
les pays de la Communauté économique 
européenne, va rechercher désormais ses 
fournisseurs dans ces nations associées. 

L'indice du degré de l'emploi dans 
l'industrie s'est fixé à 122,7 contre 125,6 
pendant le trimestre précédent et 129,7 
il y a un an. Le coefficient d'activité 
établi sur la base de l'appréciation par 
les chefs d'entreprise de la situation sur 
le marché du travail (satisfaisant — 100) 
s'est établi à 113, contre 113 également 
au cours du trimestre précédent, et 136 
pour le 4e trimestre de 1958. Le marché 
du travail a été dépressif surtout dans 
les branches industrielles affectées par 
le recul des exportations. Dans l'indus­
trie horlogère, principalement, le chô­
mage partiel a augmenté. Au total, on a 
compté sur le marché de l'emploi à fin 
1958 6124 chômeurs complets, contre 
4667 il y a un an. Le taux des salaires 
dans l'industrie n'a que peu augmenté 
pendant ce trimestre, et le montant glo­
bal des salaires industriels est demeuré, 
toute comme au trimestre précédent, in­
férieur à celui de l'année dernière. 

Dans le domaine du tourisme la ten­
dance au fléchissement par rapport à 
l'an passé qui s'était manifestée au prin­
temps et en été, a fait place à une lé­
gère reprise. Dans les hôtels, les pen­
sions, les sanatoriums d'altitude et les 
stations thermales, on a recensé l'au­
tomne dernier 4.940.000 nuitées, contre 
4.830.000 en 1957 (+2%) . Seules, les 
nuitées d'étrangers ont augmenté (-)-
6 %) ; celles des touristes indigènes ont 
continué à être un peu plus faibles 
(—1 %>. 

Après qu'un temps d'automne doux 
eut favorisé les cultures à lente matura­
tion, comme la vigne, les fruits à pépins, 
les prairies et les betteraves sucrières, 
l'agriculture a pu enregistrer une bonne 
et en partie une très bonne récolte 
(fruits à pépins). La production d'ori­
gine animale a été, pendant le trimestre, 
caractérisée par un fléchissement de la 
production laitière et une augmentation 
de la production de viande et d'œufs ; 
son rendement global a été un peu plus 
faible que l'année dernière (—0,9%), 
mais pour l'ensemble de l'année 1958 en 

i revanche, il est de 2,9 ",', plus élevé. A 
un fléchissement de 0,9 % de l'indice des 
prix des produits agricoles pendant le 4e 
trimestre, fait face un relèvement de 
0,7 % de l'indice des prix des agents de 
la production agricole. 

En dépit d'un certain recul du degré 
de l'emploi industriel, la consommation 
s'est maintenue à un niveau élevé grâce 
au contre-poids fourni par un plus abon­
dant pouvoir d'achat des agriculteurs et 

par l'essor du tourisme; Eh outre, l'amé­
lioration des perspectives conjonctu­
relles a, pour sa' part, favorisé quelque 
peu la tendance à la consommation. Les 
chiffres d'affaires du commerce de dé­
tail ont dépassé ceux de 1957 de 2,8 % 
en valeur et — approximativement — 
de 1 Y< % en quantité, aiors qu'aucune 
augmentation n'avait été enregistrée 
pendant le trimestre précédent. Le pro­
grès le plus marqué par rapport aux 
chiffres de l'année dernière qui, il est 
vrai, étaient faibles, s'est produit dans; 
les ventes d'automobiles, alors que celles 
de meubles, de machines à écrire et de 
machines de bureau ont accusé un plus 
net retard. Mais la reprise s'est mani­
festée en particulier pour les ventes de 
textiles, qui avaient laissé à désirer au 
cours des mois précédents et qui, dépas­
sant de nouveau le niveau de l'année 
passée, ont facilité le rajeunissement des 
stocks du commerce sans, toutefois, que 
leurs heureuses répercussions se fassent 
sentir jusqu'au stade de la fabrication. 

Les dépenses de la Confédération se 
sont élevées à 646 millions de francs au 
cours du trimestre, c'est-à-dire 151 mil­
lions de plus que l'année précédente. 
L'augmentation des dépenses doit être 
attribuée principalement à des comman­
des militaires accrues et à des subven­
tions fédérales. Les recettes (505 mil­
lions de francs) ont été de 73 millions 
de francs supérieures à celles de l'an 
dernier. L'accroissement des recettes fis­
cales provient presque exclusivement du 
rendement périodiquement plus élevé de 
l'impôt de défense nationale. Ni l'impôt 
sur le chiffre d'affaires, ni les douanes, 
qui sont les deux autres grands postes, 
n'ont tout à fait égalé leurs recettes de 
l'an dernier. 

Les prix à la consommation se sont 
mis maintenant, avec un très fort retard 
et dans une minime mesure, à accuser 
à leur tour l'influence de l'affaiblisse­
ment conjoncturel. L'indice des prix à 
la consommation est bien, tout d'abord, 
remonté en novembre au niveau maxi­
mum enregistré à fin septembre, mais en 
décembre, sous l'influence d'Une baisse 
des prix des denrées alimentaires, par­
tiellement saisonnière il est vrai, il est 
retombé au-dessous du niveau du com­
mencement du trimestre. En janvier 
également, l'affaiblissement de la ten­
dance à la hausse s'est maintenu. Les 
prix de gros ont marqué un recul un 
peu plus net que les prix de détail, ce 
qui doit de nouveau être attribué pres­
que exclusivement à la baisse persis­
tante des prix des importations. 

L'ancien champion du 
monde J . Har tmann 

à Genève 
L'ancien champion du monde Josias 

Hartmann, l'un des plus brillants ti­
reurs à 300 mètres qui aient jamais dé­
fendu nos couleurs sur le plan interna­
tional, vient de s'installer à Genève, où 
il a ouvert un atelier d'armurier. 

Précisons que cet authentique cham­
pion fut le premier tireur suisse à dou­
bler le cap des 1130 points à l'arme 
libre à 300 mètres. 

Le champion du monde 
V. Ylônen en Suisse 

Le champion du monde V. Ylônen, 
l'un des plus brillants tireurs de ce 
temps, a accompagné les patrouilleurs 
militaires finlandais qui participeront 
aux prochaines courses •d'Andermatt 
dimanche prochain, au titre d'instruc­
teur de tir. Les Finlandais disposent là 
d'un spécialiste de grande valeur, dont 
les expériences leur permettront sans 
doute de résoudre les derniers problè­
mes de leur préparation. 

Mais nous ne saurions omettre de 
signaler que Ylônen rencontrera à An-
dermatt un autre tireur de grand ta­
lent, qui n'est autre que l'ancien 
champion olympique Emile Griinig. de 
Kriens. directeur technique de nos 
équipes nationales à 300 mètres ; l'ex­
cellent matcheur lucernois joue auprès 
de nos représentants le même rôle 
qu'Ylônen auprès de ses compatriotes. 

Victoire valaisanne 

Les concours militaires internationaux de ski ont débuté jeudi avec la course 
individuelle à Andermatt. à laque'.le ont pris part plus de 60 concurrents de nsuf 
nations différentes. Le concours s'est terminé avec un granld succès pour les 
Suisses qui s'assurèrent une double victoire inattendue grâce aux carabiniers 
Viktor Kronig et Charles Golay. - Nos photos montrent (à g.) le vainqueur de 
la course individuelle Fus. Viktor Kronig (Suisse) en cours de trajet et a dr. 
en compagnie du second au classement, le fus. Charles Golay (à g.). Le champion 
de fond de Zer.natt fêta ainsi en moins de huit jours un second grand succès. 

Monsieur et Madame Pierre-Marie 
MATHEY-SAUDAN et leurs enfants 
Mariette, Edgar et Martine, à Ra-
voire ; 

Monsieur et Madame Ulrich MATHEY-
STUDER et leurs enfants : Marie-
Madeleine, François-Léonce, Pierre 
et Philippe, à Sion ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Madame 

veuve Alphonse MATHEY 
née Berthe PIERROZ 

tertiaire de St. François, 

leur très chère et regrettée mère, belle-
mère, grand-mère, tante, grande tante 
et cousine, survenu à l'âge de 75 ans, 
après une courte maladie et munie des 
sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny le samedi 7 mars, à 10 h. 30. 

Départ du convoi mortuaire : La Bâ-
tiaz, à 10 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La Banque 
Cantonale 
du Valais 
pour vos économies 

vous propose 

un carnet d'épargne 
nominatif ou au porteur 

à 3 % 

^ 

RENDEMENT STABLE 

Sécurité - Discrétion 

J 

t 
Madame Joseph LUY, à Charrat ; 
Monsieur Ami LUY, à Charrat ; 
Madame et Monsieur Lucien CRET-

TON-LUY et leurs enfants, à Char­
rat ; 

Monsieur et Madame Charles LUY-
DONDAINAZ et leurs enfants, à 
Charrat ; 

Madame et Monsieur Aloïs DINI-LUY 
et leurs enfants, à Charrat ; 

Madame et Monsieur Marcel CRET-
TÔN-LUY et leurs enfants, à Char­
rat ; 

Madame et Monsieur Roger TROIL-
LET-LUY et leurs enfants, à Mar-
tigny-Ville ; 

Monsieur Eugène DECAILLET-LUY, 
ses enfants et petits-enfants ; 

Monsieur Albert MORET-LUY, ses 
enfants et <petits-enfants ; 

Madame veuve Pierre LUY, ses en­
fants et .petits-enfants ; 

Monsieur et Madame Julien LUY, 
leurs enfants et petits-enfants ; 

Monsieur Georges LUY ; 
Les enfants et petits-enfants de feu 

Julien JORDAN-LAMBIEL ; 
Madame et Monsieur Joseph DARBEL-

LAY-LAMBIEL, leurs enfants et 
petits-enifants ; 

Monsieur et Madame Henri JORDAN-
LAMBIEL, leurs enfants et petits-
enfants ; 

Monsieur et Madame Paul LAMBIEL, 
leurs enfants et petits-enfants ; 

Madame veuve Henri MEIZOZ-LAM-
BIEL, ses enfants et petits-enfants ; 

Monsieur Félicien LAMBIEL ; 
Mademoiselle Marie LAMBIEL ; 
Monsieur Maurice BESSON et fa­

mille, 
ainsi que les familles parentes et al­
liées ; 

ont le chagrin de faire part du 
décès de 

Monsieur 

Joseph LUY 
leur cher époux, père, beau-père, 
grand-père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, survenu dans sa 73me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny, le samedi 7 mars, à 10 heures 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
La Fanfare municipale « L'Indépen­

dante » à Charrat, a le regret de faire 
part du décès de 

Monsieur Joseph LUY 
père de Monsieur Charles Luy, son dé­
voué membre du comité et actif. 

Pour l'ensevelissement, 
l'avis de la famille. 

consulter 

Monsieur et Madame Louis BRES-
SOUD-LATTION et leurs enfants 
Jean - Claude, Michel, François et 
Thérèse, à Massongex ; 

Monsieur et Madame Léon LATTION-
DUCREY et leurs enfants Anne-
Françoise, Miriame et Dominique, à 
Ardon ; 

Monsieur et Madame René MONNAT-
LATTION et leurs enfants Marie-
Hélène et Daniel, à Berne ; 

Monsieur et Madame1 Jean-Maurice 
MARET-LATTION et leur fils Mau­
rice, à Balavaud-Vétroz ; 

Monsieur et Madame Fernand GOL-
LUT-LATTION et leurs enfants 
Chantai et Jean-Miche'., à Masson­
gex ; 

Monsieur et Madame Jules FROS-
SARD-LATTION et leurs enfants et 
petits-enfants, à Liddes, Leysin, 
Martigny et Orsières ; 

Madame veuve Valentine DARBEL-
LAY-FROSSARD, ses enfants et pe­
tits-enfants, à Liddes ; 

Monsieur et Madame Ephyse LAT-
TION-DARBELLAY, leurs enfants et 
petits-enfants, à Liddes ; 

Monsieur et Madame' Etienne FROS-
SARD-LATTION, leurs enfants et 
petits-enfants, à Liddes ; 

ainsi que les familes parentes et alliées 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Madame 

veuve Anna LATTI0N 
née FROSSARD 

leur chère 'mère, grand-mère. belie-
mère, sœur, belle-soeur, tante et cou­
sine, survenu après une longue mala­
die, chrétiennement supportée. à 
l'âge de 72 ans à l'Hôpital de Monthey, 
munie des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Mas­
songex le dimanche 8 mars, à 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. P. E. 
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FILM DOCUMENTAIRE 
Première présentation 
du nouveau film en 
couleurs 'de Popularis 

Vers les 

Balkans 

L'Adriatique yougoslave 
Côte dalmate et 
le Monténégro 
La Maoédoine inconnue 

Avant-programme : 
Film en couleurs 
des C.F.F. 

Organisation : 

Popularis Tours 
Caisse suisse de voyage 

Mardi, 10 mars Î959 . . . 
Mar t i gny : Salle communale, 20 h. 15 
Vente à l 'avance : Union dé Banques Suisses, 
Martigny, Soc. coop. de Consommation « Le 
Pr incipal» Av. de la Gai'e et le soir à l 'entrée, 
s'il reste encore des places disponibles. 

Entrée : Fr. —,80 

MB Mi 

7 mars 1958 .• 7 mars 1959 

LA DROGUERIE JEAN CRETTEX 
à M a r t i g n y - V j l l e Rue du Rhône Téléphone 6 02 56 

Pour fêter cet A N N I V E R S A I R E et remer­

cier sa fidèle clientèle pour la confiance qu'elle lui 

témoigne, se fait un plaisir d'offrir: | | I l C 3 ( l C 3 U 

à chaque client le s a m e d i 7 m a r s . 

^ g = 

~-\ — 
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3 d t k Ë i s ^ C F X V 

Demande d'achat 
T e r r a i n s en p r é ou c h a m p , M a r t i g n y -
C h a r r a t - S a x o n . ainsi q u e pa rce l l e s ar-
bor isées avec f e rmie r - loca t a i r e . 

Demande d'achat 
I m m e u b l e s de r a p p o r t , b ien s i tués , -év . 
avec c o m m e r c e ou ca fé - r e s t au ran t , pr . 
p l a c e m e n t de c a p i t a u x . 

Demande d'achat 
Villa 1 à 4 a p p a r t e m e n t s , confort , r é ­
gion Mar t i gny -S ion . 

M m e A n d r é Desfayes , Agence immob i l i è r e , 
Av. de la G a r e , M a r t i g n y - Tél . G 14 09. 

AMATEURS DE MEUBLES... 

pour vos acha t s de ces d e r n i e r s , ainsi q u e RI ­

D E A U X , T A P I S , adressez-vous , en . tou te con­

fiance à la plus ancienne fabriqué d e meublés 

du canton 

Frères - Sion 
Grand - Pont Tél. (027) 2 10 2 7 

P r i x /de f ab r ique . 

Meubles de q u a l i t é g a r a n t i e . -

L o n g u e e x p é r i e n c e dans la b r a n c h e . 

P r o j e t s et devis g ra t i s . 

Fac i l i tés d e p a i e m e n t s . 

Me RODOLPHE TISSIÈRES 
avocat et notaire, à M A R T I G N Y 

a transféré son étude 
A U B Â T I M E N T S Q U A R E POSTE 1 , premier étage 

Reçoit sur ren'rlez-vous du lundi au v e n d r e d i . 

LA VIGNE 
:lawie di ! réclame deô ôoms : 

9 Séca t eu r s 

© Pioches 

Q Arosai 'ond 

© Explosifs 

Pour ie système Guyot, demandez nos 
conditions spéciales pour fil de fer par 
quantité. 

i^màk 
'•(" (027) 2 10 21 A v e n u e du Midi 

DUCRET-LATTION 
Confection PKZ 

Avenue de la Gare — M A R T I G N Y 

C o m p l e t s : Fr . 148,- 168,- 198, 228,-

Ves tons : Fr . 58,- 78,- 88,- 98,- 118,- etc. 

et c o m m e tou jours , vos v ê t e m e n t s sont 
r e t ouchés sans s u p p l é m e n t , pa r n o t r e 
a te l ier spécia l isé . 

0RSIÈRES - Salle de l'Echo d'Orny 
D i m a n c h e 8 m a r s en m a t i n é e , à 14 h. 30 

en so i rée , à 20 h. 30 
D i m a n c h e 15 m a r s en soirée , à 20 h. 30 

Un chapeau de paille d'Italie 
coméd ie mus ica le en 5 actes, de L a b i c h e 

Loca t ion tél. 6 83 42. 

Avec nos „B0NS" 
BAS 

plus de 10 °'o 
de rabais 

Café 
Valrhone 

0 Parfait 
arôme 

Troubles circulatoires ? 

Ext ra i t 
de plantes 

i votre cure 
2 cu i l l e rées de C i r c u l a n 

pa r j o u r et vous 
vous sen t i r ez b e a u c o u p 

m i e u x ! 
Fr . 10.75, 1 lt . Fr . 19.75 
( économie 4 Fr . ) chez 
v o t r e p h a r m . et d rog . 

vw 
A v e n d r e u n e V W 

luxe , 1954 ; é ta t impec ­
cab le - Fr . 3.300,—. 

GARAGE LUGON 
ARDON 

Tél . (027) 4 12 50. 

CwvwnaÂ 

C0RS0 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 

Tél . 6 3166 

REX 

CINE 
MeUtt 

RIDDES 

crrfFMA 

Jusqu'il dimanche 8 (Dim. : 14 h. 
30 et 20 h. 30) : 

Samedi : Relâche - Soirée du 
Chœur d'Hommes. 

Un « western » de grande classe : 

3 H. 10 POUR YUMA 
avec Glenn Ford. En cinémascope. 

Dimanche 8, à 17 h. et dès lundi 9: 

TANT QU'IL Y AURA 
DES HOMMES 

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 
20 h. 30) : 

L'incroyable aventure de Franz 
von Werra, un authentique Valai-
san, as de la Luftwaffe, qui fut le 
seul prisonnier de guerre à s'éva­
der des camps anglais : 

L'ÉVADÉ 
Attention ! Aux actualités suisses: 

La Saint Sébastien à Finhaut. 

Jusqu'à dimanche 8 (Dim. : 14 h. 

30 et 20 h. 30) : 

Drame - Amour - Trahison : 

LES MYSTÈRES DE PARIS 
Un grand Film français, avec Fr. 
Villard et Jacques Castelot. En 
couleurs. 

Jusqu'à dimanche 8 : 
Grande reprise ; 

TANT QU'IL Y AURA 
DÈS HOMMES 

Dimanche 8, à 14 h. 30 : 
Le passionnant .«policier» anglais : 

22 LONG RIFLE 

Samedi et dimanche, à 20 h. 30 : 
Un sujet - hélas - toujours d'ac­

tualité : la traite des blanches : 

ESCLAVES POUR RIO 
En 10 ans, 122.796 jeunes femmes 
ont disparu sans laisser de traces ! 

Dimanche, à 14 h. 30 - (enfants 
7 ans) : 

LE MONDE DU SILENCE 

Une brillante comédie policière 

NATHALIE 

avec Martine Carol, Philippe Clay, 
Misha Auer, Armantle Navare. 
(Dès 16 ans). 

Samedi-Dimanche, à 20 h. 30\ 

DUCRET-LATTION 
Avenue de la Gare M A R T I G N Y 

M.iison v a l a i s a n n e spécia l isée d a n s 
la confect ion p o u r h o m m e s , 

— S e u l e m e n t !a qua l i t é P K Z — 

AU COTEAU DE SAXON 
A v e n d r e c h a m p d 'abr ico t ie r s , t r ès bien s i t iué , de 

10 0 0 0 m2 
Condi t ions a v a n t a g e u s e s 

P r i è r e de s ' adresser à M m e A n d r é Desfayes , 
a ro : ice immob i l i è r e , av . de la G a r e , 46 - M a r -
t \ ; n y - Vil le. 

Par I épargne... à l'aisance 
N O U S B O N I F I O N S A C T U K L L F . M F . N T : 

le 3 " 'o d ' i n t é rê t s pour dépôts su r ca rne t s d ' é p a r g n e 

le 3 '/V:'» pour dépôts sur obl iga t ions à 3 ans et 5 ans 

Placements à l'abri tirs baisses île cours. 

Banque Populaire de Sierre 
MONTANA - SIF.RRE - CRANS 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
NENDAZ 

t François Bourban 
Nous avons appris avec un vif cha­

grin le départ trop brusque de notre 
ami M. François Bourban. Il y a une 
semaine encore, nous pouvions aimer 
son sourire, son amabilité. Aujourd'hui 
nous pleurons son départ, avec un re­
gret consolé par le souvenir d'un ami 
particulièrement aimé. 

M. François Bourban fut en premier 
lieu un père de famille soucieux du 
bonheur des siens. Il sut donner à ses 
enfants l'exemple d'une vie de travail, 
de dévouement. 

Mais le regretté défunt fut aussi, 
pour son entourage et les nombreux 
amis que son amabilité devait lui va­
loir, un homme serviable, entièrement 
dévoué. Il ne rechignait point pour les 
services à rendre. D'une amabilité pro­
verbiale, son attitude si appréciée de­
vait lui conquérir des titres enviés 
d'ami. On aimait bavarder avec lui, 
car dans ses discussions, il savait ap­
porter le point de vue du citoyen et 
de l'homme intègre. 

Nous prions sa famile dans la peine 
de croire à nos sentiments de profonde 
sympathie. Nous n'oublierons point 
l'amitié de leur cher père. 

Avant l'assemblée annuelle 
du parti radical 

Chacun le sait, notre rencontre an­
nuelle se déroulera ce dimanche 
8 mars, à Basse-Nendaz. La présence 
de chaque partisan s'assure. Il ne fait 
point de doute pour d'aucuns de l'im­
portance de cette rencontre annuelle 
qui permet de faire le point, de dé­
battre les ennuis et les joies en com­
mun. 
Mais notre assemblée de cette année 
revêt un caractère tout particulier. Il 
s'agit de préparer le Festival de 1960. 
A cet effet nos responsables ont tenu 
à réunir les membres du Parti, de la 
Jeunesse et de la Fanfare. Ainsi de­
vront, dimanche, se jeter les bases 
d'une réussite. 

Par ailleurs, chacun tiendra à con­
naître les vues de nos autorités. Ainsi 
l'occasion nous est donnée de lorgner 
avec sagesse et fermeté dans le mé­
nage communal. 

Un loto permettra aussi à chacun de 
se divertir à l'issue des débats impor­
tants et qui promettent d'attirer le 
nombre. 

Que chacun contribue à la réussite 
de notre journée annuelle. 

COLLOMBEY 
C o n c e r t 

d e l a C o l l o m b e v r i e n n e 
Programme - 1. Fête de Bacchus, 

polonaise (G. Friedemann); 2. Au jeune 
Rhin, ouverture (G. B. Mantegazzi) ; 
3. The Nelson Touch, marche (Philipp 
Hood); 4. Une visite chez Offenbach, 
fantaisie; 5. Joyeuses commères de 
Bastia, ouverture (A. Delbecq); 6. De-
terminator, marche (C. J. N.' Cori). 
En complément : le fantaisiste Bonvin. 

VOUVRY 

Hommage 
Nous apprenons que le président de 

la commune, Mr. Emilien Pot, vient de 
fêter, entouré de ses amis, ses 60 ans 
d'âge et ses 35 ans 'de présidence. 

A 25 ans, en effet, jeune et timide 
mais plein de promesses, il prenait en 
mains les destinées de la commune, suc­
cédant à son oncle Alfred Pot. 

Depuis lors, sans relâche, il s'est con­
sacré à Ja vie publique. 

Nous tenons à le remercier pour son 
dévouement inlassable et pour son ac­
tivité intelligente et féconde qui a fait, 
de notre village, une petite cité prospère 
et accueillante ; il a ainsi honoré magni­
fiquement, les promesses qui avaient 
été mises en lui, il y a 35 ans. 

La population de Vouvry lui doit 
beaucoup ; elle lui en est d'ailleurs re­
connaissante. 

Souhaitons simplement, pour lui-mê­
me, qu'il conserve longtemps encore sa 
première jeunesse et, pour nous tous, 
qu'il demeure à son poste de pilotage. 

Le Confédéré se joint à son correspon­
dant pour présenter, à son tour, ses fé­
licitations et ses voeux à M. le président 
Emilien Pot. 

SAXON 
Concours i n t e r n e s 
a u S k i - c l u b S a x o n 

Dimanche 8 mars, le ski-club Saxon 
fera disputer son concours annuel ré­
servé aux membres du club sur les pen­
tes de la Luy. 

A cette occasion les challenges offerts 
par la Maison Langel pour le meilleur 
temps toutes catégories et le challenge 
Bernard Neury pour les vétérans et, 
remportés respectivement l'année der­
nière par Michel Roth et Marcel Pé-
droni seront remis en jeu. Le premier 
départ est fixé à 11 h. 30 sur un slalom 
géant à parcourir une fois. Les inscrip­
tions sont reçues chez M. Gilbert Willa 
Café de la Poste jusqu'au samedi à 
midi. Un dîner surprise sera servi aux 
participants ayant terminé la course. 

L'après-midi dès 14 h. les O.J. se li­
vreront une lutte acharnée pour l 'attri­
bution du challenge Arsène Vouilloz. 
Résultats des deux concours au Café 
du Chalet à 18 heures. 

SALVAN 

Assemblée du parti 
radical-démocratique 

Les citoyens radicaux, ainsi que les 
membres de la Jeunesse radicale, sont 
convoqués en assemblée générale an­
nuelle, samedi soir, à 20 h. 30, à l 'Hô­
tel de l'Union, avec l'ordre du jour 
suivant : 

1) Lecture du protocole de la der­
nière réunion. 

2) Rapport du Président. 
3) Rapport de M. le Député. 
4) Rapport d e ' M M . les Conseillers. 
5) Election complémentaire. 
6) Divers. 

Val-dïlliez 

AVEC LES SAMARITAINS 
Le cours de samaritains organisé à 

Val-d'I'lliez durant l'hiver s'est terminé 
le 28 février dernier. 

Les participants au nombre de 28, 
ont subi un petit examen pratique et 
théorique en présence de MM. les doc­
teurs Choquard "t Galletti ainsi que 
Mademoiselle Exhenry. présidente de 
la Section de Champéry. Chacun fit 
preuve d'un bel allant et prouva que les 
enseignements donnés n'ont pas été 
vains. 

Monsieur le Dr. Choquard se fit un 
plaisir de féliciter Monsieur Raphaël 
Udressy ainsi que tous les membres de 
la section pour le travail accompli. 11 
annonça que les donneurs de sang se­
ront mis à contribution le 9 avril pro­
chain. 

Après les aimables paroles de Mon­
sieur le Dr. Choquard, ce fut Monsieur 
Edouard Rey-Mermet. président de la 
section qui adressa ses remerciements 
à Mademoiselle Exhenry. à Messieurs 
les docteurs Choquard et Galletti ainsi 
qu'à Monsieur Raphaël Udressy. Il don­
na ensuite lecture d'une lettre de Mon­
sieur le Président de la Commune s'ex-
cusant de ne pas être présent et annon­
çant que la Commune de Val-d'Illiez 

faisait don à la section nouvellement 
formée de fr. 500.—. 

Il y a lieu de relever ce magnifique 
geste de nos autorités civiles qui nous 
assurent ainsi de leur précieux appui. 
Ce fait fut confirmé par Monsieur Al­
phonse Défago. vice-président de la 
Commune qui adressa à l'assemblée des 
paroles encourageantes. 

Mademoiselle Gisèle Exhenry, pré­
sidente de la section de Champéry fé­
licita les membres pour leur discipline 
et les complimenta en des termes em­
preints d'une exquise délicatesse. 

Monsieur Jean Durier, au cours d'une 
brève intervention, releva que l'idée 
d'un groupement de samaritains dans la 
commune est née au sein du Ski-club 
local. 

Après la partie officielle, chacun 
fut convié à une petite agape qui se dé­
roula dans une ambiance fort sympa­
thique, au cours de laquelle, Monsieur 
Edouard Rey-Mermet offrit un cadeau 
à Monsieur le Dr. Galletti ainsi qu'à 
Monsieur Udressy en reconnaissance de 
leur précieux appui. 

Ainsi, notre section locale a fait ses 
premiers pas... 11 ne nous reste plus qu'à 
lui souhaiter une heureuse continuation. 

D. 

Nouvelles brèves 

• On se souvient qu'un chauffeur de 
taxi avait été, dans la nuit de dimanche 
à lundi, attaqué par deux jeunes gens. 
Le chauffeur s'étant défendu avait pu 
blesser d'un coup de revolver l'un des 
agresseurs. La police valaisanne vient 
d'arrêter les auteurs de l'agresion, Lu-
cien-H. Meyer, 21 ans, et Roland-Albert 
Pozzi, 20 ans. Leur arrestation a eu lieu 
à Moerel, dans la vallée de Conches, 
grâce au flair d'un apprenti et à la 
promptitude de la police cantonale. 

• La circulation sur la route du Gd-
St-Bernard, à partir de Bourg-Saint-
Pierre, a été interrompue il y a quelque 
temps, pour permettre d'importants tra­
vaux de minage. Hier matin, après le 
départ de_ la volée, alors qu'il ne restait 
plus que quelques ouvriers chargés du 
déblaiement, un bloc de rocher de 300 
m3 s'est détaché de la paroi minée. 
Accrochant au passage un trax conduit 
par M. Louis Morier, de Sion, il s'arrê­
ta 300 mètres plus bas dans la Dranse. 
Le conducteur, M. Louis Morier a été 
tué sur le coup. C'est un nouveau cas 
mortel qui s'ajoute à la liste déjà longue 
des accidents sur les hauts chantiers. 

M. Morier était âgé de 26 ans et père 
de trois enfants. 

• Sur la route de la vallée, près de 
Monthey, la chute d'un autre trax a eu 
heureusement des conséquenses moins 
tragiques, le conducteur ayant eu le 
temps de sauter de son véhicule avant 
que celui-ci ne dévale la pente de plu­
sieurs centaines de mètres, jusque dans 
les gorges de la Vièze 

A p i c u l t u r e 
F é d é r a t i o n v a l a i s a n n e 

L'assemblée annuelle des délégués des 
sections aura lieu au Sommet des Vignes 
sur Martigny, le dimanche 8 mars. 

La Fédération compte près de 800 
membres groupés dans 8 sections. La 
section de Martigny organisatrice de 
cette journée a mis tout en oeuvre pour 
bien recevoir les délégués qui peuvent 
être assurés de trouver dans cette belle 
région un excellent accueil. 

Les délégués siégeront dans la salle 
du Restaurant Bellevue pour régler les 
questions administratives puis M. Ri­
chard, nouvel inspecteur cantonal des 
ruchers présentera son rapport sur l'état 
sanitaire des ruchers valaisans et expo­
sera les mesures envisagées pour lutter 
contre les maladies des abeilles. 

Nous faisons un pressant appel aux 
apiculteurs non encore affiliés à notre 
organisation. Nous nous permettons d'é-
numérer les principaux avantages qu'of­
fre cette affiliation : abonnement au 
Journal d'apiculture, servee gratuit de 
la bibliothèque de la Société romande, 
assurance vols et déprédations, assuran­
ce responsabilité civile contre toutes les 
conséquences des accidents que peuvent 
causer les abeilles, contrôle officiel du 
miel et divers. 

On peut se renseigner auprès des pré­
sidents des sections ou au secrétariat 
de la fédération. 

Le comité. 

SAVIESE 

P o l i t i q u e de p r o g r è s 
Le dimanche 1er mars l'assemblée 

primaire avait à se prononcer sur l'ac­
ceptation ou le rejet pour l'utilisation 
des eaux de la Morge par la société 
Morge et Lizerne S.A. 

C'est par une grande majorité que les 
électeurs de Savièse ont accepté ce pro­
jet qui en somme garantit à la commune 
les besoins en eau potable et d'irriga­
tion. 

De grandes quantités d'eau sont per­
dues en printemps et en dehors de la 
période d'irrigation. 

La commune avait donné son assenti­
ment en 1953 au droit d'option pour 
permettre à la dite société de faire des 
jaujeages et d'étudier ce projet qui amè­
nera par une galerie les eaux de la 
Morge au bassin d'accumulation de la 
Lizerne. 

La rectification de ce projet ap­
portera un apport financier à notre 
grande commune rurale dont 100 000 1rs 
serviront à l'aménagement de la route 
de la vallée qui est en construction ac­
tuellement, f 

Le résultat de cette votation confirme 
la politique de progrès appliquée par 
l'adminsitration communale de Saviese 
durant ce quart de siècle et qui est une 
preuve de confiance et d'encouragement 
pour notre ami Mr. le Président l'çois 
Luyet, qui dirige avec clairvoyance 
notre commune depuis plusieurs années. 

B. Zuchuat, député. 

Chronique de Monthey 
L'Harmonie municipale donne son concert annuel 

(Coresponilance retardée) 

On s'écrasait littéralement dans la 
grande salle de l'Hôtel de la Gare sa­
medi soir pour assister au concert an­
nuel de l'Harmonie municipale. L'on a 
pu mesurer une fois de plus la sym­
pathie dont jouit notre corps de mu­
sique parmi la population de la loca­
lité. A cette masse impressionnante 
d'auditeurs s'ajoutaient les nombreuses 
délégations venues de l'extérieur, con­
formément aux usages courtois qui ré­
gnent au sein de l'association des Har­
monies valaisannes. 

Avec ce quart d'heure allongé de re­
tard que l'on appelle tantôt monthey-
san, tantôt valaisan, mais jamais mili­
taire ni royaliste, le rideau de la salle 
s'ouvrit sur une Harmonie toujours 
jeune et agréable à contempler dans 
son sobre uniforme. M. Joseph Défago, 
sous-directeur plein de mérites, monta 
au pupitre directorial pour mener avec 
énergie une marche d'introduction. Ce 
fut en quelque sorte une invitation à 
la nécessaire cérémonie officielle qu'on 
ne saurait séparer des productions. Il 
appartenait à M. Roger Coppex, prési­
dent de la société, de saluer la salle au 
nom des musiciens. II le fit brièvement, 
mais à la perfection, s'inspirant du 
principe toujours valable « court, mais 
bon ». On l'applaudit longuement et 
c'est alors que surgit des rangs des 
musiciens le jeune Francis Vionnet, 
vice-président, à qui avait été confiée 
la lourde charge de distribuer la pla­
quette traditionnelle pour 25 ans d'ac­
tivité au sein de la société. Contraire­
ment à l'habitude, ils ne furent qu'un, 
samedi. Mais l'exclusivité s'adressait au 
président lui-même, M. Coppex. M. 
Vionnet sut dire les paroles frater­
nelles teintées d'humour qui conve­
naient pour remercier M. Coppex de 
tout le dévouement dont il fait 
preuve à la tête de l'Harmonie. C'est 
une lourde tâche que de mener au suc­
cès une société, de musique surtout, à 
une époque où l'effort gratuit devient 
de moins en moins fréquent. On cla­
qua fort des mains dans la salle à la 
fin de la péroraison de M. Vionnet. Et 
c'est alors que M. Henri Bujard, direc­
teur, fit son apparition pour attaquer 
la.« Fugue en la mineur » de J. S. Bach. 
On conviendra maintenant, en lisant le 
programme, que M. Bujard ne choisit 
pas la voie la plus facile. Bach, deux 
fois Beethoven et pour terminer le 

grand Liszt, c'est ce qu'avait inscrit 
l'Harmonie sur ses cartons d'invi­
tation. 

Après la Symphonie No 7, 2me 
mouvement de Beethoven, Mlle Renée 
Chèvre, pianiste connue et animatrice 
des Jeunesses Musicales, vint jouer le 
concerto en ut mineur, op. 37 de 
Beethoven également. Mlle Chèvre tint 
brillamment sa partie. Son doigté est 
tout à fait remarquable, son jeu net et 
sans bavure. On peut être assuré 
qu'une brillante carrière s'ouvre à la 
jeune pianiste talentueuse de Saint-
Maurice. Nos félicitations. 

four terminer, l'Harmonie joua les 
Préludes de Liszt dans une transcrip­
tion de M. Georges Duquesne, ancien 
directeur de la Société. Précisons que 
les deux premières œuvres étaient, 
elles, jouées dans une transcription réa­
lisée par M. H. Bujard lui-même. 

On peut dire que M. Bujard n'a pas 
fait de concession au public en s'atta-
quant à ces géants de la musique clas­
sique. Il a beaucoup demandé à ses 
musiciens. Le public l'ovationna lon­
guement. 

Après le concert, tandis que la jeu­
nesse et des moins jeunes se livraient 
au plaisir de la danse, la société rece­
vait dans la salle à manger de la Gare. 
Il y eut plusieurs allocutions, courtes 
d'ailleurs et agréables à entendre. M. 
Coppex ouvrit les feux oratoires et 
passa d'emblée la parole à M. Georges 
Kaestli, vice-président de la commune, 
qui s'exprima chaleureusement à l'é­
gard de la première société du lieu et 
aussi la plus ancienne. On entendit en­
core M.M. J. Martenet-Rézert, mem­
bre du comité cantonal des musiques, 
Francis Germanier, conseiller national, 
Géroudet, président de l'Harmonie de 
Sion, au nom des sociétés valaisannes, 
Joseph Martin, ancien président de 
l'Harmonie, Otto Held, ancien direc­
teur et Jaton, critique musical fort 
connu. 

En bref, ce fut une soirée charmante 
consacrée à un art que les jeunes per­
dent malheureusement l'habitude de 
pratiquer, gâtés qu'ils sont par les 
moyens modernes tels que le disque, la 
radio, etc. 

Souhaitons que l'Harmonie continue 
sur sa lancée pour le plaisir de ses 
amis. 

CHARRAT 

f M . Joseph Luy 
Au moment de mettre sous presse, 

nous apprenons le décès survenu hier, 
après une longue maladie, de M. Jo­
seph Luy. âgé de 7.'î ans. 

Le défunt était très estimé dans sa 
commune de Char rat où il occupa plu­
s i eu r s charges publiques, notamment 
celle de secrétaire communal de 1909 à 
1925, de membre de la Commission sco­
laire et de la chambre pupillaire. 

Pendant 27 ans. M. Luy fonctionna 
en qualité de comptable à la Fabrique 
de Conserves, à Saxon, où. ses connais­
sances et son savoir faire étaient très 
appréciés. Ce travailleur acharné revint 
ensuite à sa condition de paysan et ré­
ussit, grâce à sa persévérance, à se créer 
une situation aisée.. Cultivé, honnête et 
de bon commerce, cet excellent citoyen 
fut un exemple pour son entourage. Il 
éleva une belle famille de six enfants, 
dont cinq sont établis à ( 'barrât. 

Nous prions ses proches de croire à 
notre vive sympathie. 

Les obsèques auront lieu demain ma­
tin, samedi, à Martigny. 

FULLY 
T h é â t r e 

Dimanche 8 mars , à 20 h. 30, la 
grande salle du Cercle radical re ­
cevra la Troupe du Théâ t re de Mar­
tigny, qui in terpré tera son grand 
succès actuel. «La maison du P r in ­
temps», de F. Millaud. Celte déli­
cieuse comédie en 3 atees, l'ait l 'una­
nimité des spectateurs par tou t où 
elle passe. Mise en scène de Henry 
Rabaglia, dans un décor brossé par 
Tervini , l ' auteur voit les si tuations 
comiques, les mots drôles et une 
certaine onction, passer la rampe al­
lègrement dans l 'esprit qu'il a vou­
lu. Un esprit bien français, vif, 
a ler te et Irais, comme un bouquet 

• de fleurs. La distr ibution, t rès ho­
mogène, fait mieux qu ' in terpré ter 
ce peti t chef-d 'œuvre . Elle le vit in­
tensément , joyeusement et réussit le 
tour de force de communiquer son 
enthousiasme à la salle conquise. 
«La Maison du Pr intemps» est une 
comédie qu'il faut voir, t an t il est 
ra re de not re temps de pouvoir se 
dis t raire sans vulgar i té . 

Que vous admiriez ou vous n 'ai­
miez pas le théâ t re , vous aimerez 
«La Maison du Pr intemps». 

F é d é r a t i o n des s y n d i c a t s 
d ' é l e v a g e 

de la race tachetée rouge du Bas-Valais 
L'assemblée annuelle des délégués 

de la Fédération aura lieu samedi 
7 mars prochain, à 13 h. 30 à l'Hôtel 
Kluser, à Martigny-Viile. 

Tous les éleveurs de bétail de la race 
tachetée sont cordialement invités à 
cette réunion, au cours de laquelle, 
après la partie administrative, ils au­
ront l'occasion d'entendre un exposé 
de M. Rosselet du Service romand de 
vulgarisation agricole de Lausanne sur 
le sujet : « Le contrôle laitier intégral 
et la vulgarisation agricole». 

Tous les éleveurs désireux d'amélio­
rer la productivité laitière de leur trou­
peau ne voudront pas manquer l'occa­
sion de faire ample moisson d'utiles 
renseignements. Le comité. 

Courtoisie 
Dans le t ra in , le jeune homme costaud, 

bien assis dans son coin, a trop bon cœur 
pour continuer à regarder la v ie i l le (lame 
debout dans le couloir. 11 ferme les yeux et 
feint de dormir . 

Une minute passe... Et le jeune homme 
sent i|U on lui f rappe doucement sur l'épau­
le. I l ouvre un <eil. C'est la v ie i l le dame 
qui lui murmure en souriant : 

— Avant quelle gare désirez-vous que je 
vous éveil le ? 




